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I Un Programme de 
restauration sociale

les diverses nations. . . mettent en commun leurs ré­
flexions et leurs efforts pour hâter, à la faveur d’enga­
gements et d’institutions sagement conçus, l’avène­
ment d’une bienfaisante et heureuse collaboration éco­
nomique internationale.” >

noue, pauvre petit et cesse de 
faire pitié.
Jean plus que jamais ressent 
so Isolement :

tant l’acoompaeneement, l’autre 
le texte noté des quatre couplets. 
Le tout se vend vingt-cinq sous 
franco à la Crèche et au profit 
de la Crèche.

Ce sera la revanche du BEURRE 
sur le SUCRE DEÇA, DELA

En conversation, une femme vaut 
deux hommes, comme en musique 
une blanche vaut detix noires !

Après le carême, on peut généra­
lement dire: "Baoohus, tes brebis é- 
garées reviennent au bercail.”

Point de bonheur pour moi,
(tant ma vie est flétrie. 

O mon Dieu, par pitié! daigne 
(me secourir

Toi seul est bon, prends-moi !
(ton ciel est ma patrie. 

Que je semis heureux si je
(pouvais mourir ! 

Car je suis seul au monde
(avec ma peine amère, 

Et de pas un parent je
(n’attends le retour. 

Moi, je n’al pas connu mon
(père ni ma mère ; 

Pour le ciel, ô mon Dieu,
(garde-moi leur amour ! 

— o —
Deux heures de l’après-midi.
Le.' visiteurs affluent et pas­
sent en procession.
Jean se reprend à espérer.
Qui sait si, parmi tant de cu­
rieux, parmi tant de personnes 
sympathiques, parmi tant de 
bienfaiteurs qui défilent sous 
ses yeux attentifs et voilés, ne 
surgira pas le couple charitable 
dont il sera l'entfant, le récon­
fort et la joie ?

V. Germin, pire.

Dieu fit la femme pour être tan» 
me; pourquoi alors veut-elle êtrePROGRAMME

lo—Le régime capitaliste n’est pas mauvais en 
soi, mais il a été vicié par des abus très graves. Des 
réformes s’imposent en vue de mettre fin à la dictature 
économique et d’assurer, par tine meilleure répartition 
des richesses, le relèvement des classes populaires.

2o—A l’égoisme dominateur et cupide il faut op­
poser, en tout premier lieu et dans toutes les classes de 
la société, le véritable esprit chrétien, inspirateur de 
justice, de charité et de modération , le respect des 
droits de Dieu (observation du dimanche, etc.,) et des 
droits du prochain (fidélité aux contrats, etc.)

Зо—C'est de la nature et donc du. Créateur que les 
hommes ont reçu le droit de propriété privée. Ce droit 
comporte des obligations sociales qui en tempèrent 
l’usage et le subordonnent aux exigences du bien 
commun.

4o—L’Etat doit au plus tôt par des réformes lé 
gislatives soumettre à une règlementation sévère et 
plus efficace les institutions financières et les compa 
gnies à fonds social, afin de supprimer la surcapitalisa­
tion, le mouillage des valeurs, les abus du crédit et de 
la spéculation.

5o—Certaines catégories de biens confèrent par­
ais une puissance économique trop considérable pour 
4u elle soit laissée entre les mains de personnes privées. 
Des considérations d'intérêt général peuvent imposer 
ou conseiller, dans des cas particuliers, la gestion pu­
blique, nationale, provinciale ou municipale.

бо—I! appartient à l’Etat d’imprimer une direc­
tion d’ensemble à l’économie nationale, et, à cet effet, 
d'instituer un Conseil économique national, expression 
de l’organisation corporative, qui permettra aux pou­
voirs publics d’agir en liaison étroite avec les représ .n- 
tants qualifiés et compétents de toutes les branches de 
la production. _

7o—Il faut tendre à l’aménagement d’un ordre 
corporatif par l’organisation complète et légale des dif­
férentes professions (ainsi dans le monde du travail; 
syndicats ouvriers, associations patronales, commis 
sions mixtes).

8o—Une législation sociale s’impose qui assure — 
a) aux ouvriers: une protection efficace contre les ris­
ques d’accident, de maladie, de vieillesse et de chôma­
ge; b) aux agriculteurs; un crédit agricole effectif, 
une adaptation équitable du droit de faillite ou de sai­
sie, une protection suffisante contre les accidents (in­
cendie, .maladies du bétail, mauvaise récolte).

9o—L’ouvrier a droit à un salaire familial. Si les 
conditions présentes de la vie industrielle ne le ren­
dent pas toujours possible, la justice sociale commande 
que l’on procède sans délai à des réformes qui garan­
tiront à l’ouvrier adulte une rétribution proportionnée 
i'.px charges normales du ménage. Il est désirable que 
les employés puissent être appelés à participer en quel- 
<iue manière à la propriété de l’entreprise, à sa gestion 
ou aux profits qu’elle apporte. On devrait aussi venir 
en aide aux familles nombreuses par des mesures spé­
ciales comme les allocations familiales, une diminution 
ou exemption d’impôts, etc.

lQo—Le chômage actuel réclame une intervention 
spéciale des pouvoirs publics. Il faut tput mettre en 
oeuvre pour fournir du travail, et, en attendant, pour­
voir équitablement à la subsistance de ceux qui sont 
dans le besoin.

llo—Des mesures s’imposent pour rendre moins 
onéreux aux familles peu" fortunées les services médi­
caux et les frais d’hospitalisation.

l'2o—En vue de rétablir l’équilibre de la popula­
tion, on doit favoriser l’agriculture familiale et restein- 
dre la culture industrialisée, promouvoir l’enseigne­
ment rural et les méthodes coopératives, inspirer l'es­
time de la profession agricole, aider à l’établissement 
des fils de cultivateurs, développer méthodiquement la 
colonisation.

LES FAITS SOUS 
LA LOUPE

Est bien roulé qui a voulu rouler.П est tracé par l’Ecole Sociale Populaire de 
Montréal d’après les encycliques et 

pour répondre aux besoins actuels 
de la société canadienne.

Le fumeur de cigarettes qui roule 
actuellement sa cigarette par esprit 
o’économie, paiera un impôt au gou­
vernement pour

De combien de choses n’a-t-aa pas 
riré de vanité depute que le monde 
est monde? On a été fier de son nés 
tous le roi chevalier; on le fut de sa 
perruque au grand siècle, et pflua 
tard de son appétit et de son embon­
point. On est vaniteux de sa femme, 
de sa parese, de son esprit, souvent 
même de sa bêtise.

"L’homme n’est grand qu’à ge­
noux."

O Cupidon ! ne vois-tu pas reve­
nir avec joie la saison des "bazou’ 
en panne, le soir, le long des routesC’est pendant les temps de crise 

qu’on le réalise le plus.
Le monde se débat dans une des crises les plus 

graves qu’il ait connues. Elle est universelle et atteint 
les çlaïses de la société. Elle condamne les tra 

vailleurs dfes 'villes et des campagnes à une existence 
précaire, extrêmement pénible. Les richesses, par sui­
te des abus introduits par un capitalisme oublieux de 
ses devoirs, sont mal réparties et ne sont plus appli­
quées, comme il convient, aux besoins des différentes 
classes.

"Tu sais, maman, on a eu un 
‘ fiat” !La piété augmente lorsque le por- 

feuille s’amincit. Le langue doit être considérée 
-oinrae un des privilèges des plus 
sacrés d’un peuple.

toutes
PASSIML'acte de demande est plus con­

nu des hommes, que l'acte de re­
merciement. ySavoureux/ -Jç 

Rafraîchissant/
Pour remédier au chômage, on 

parle de créer des camps de céli­
bataires.

Bennett et King, nos deux chefs 
politiques, auront-ils enfin pitié de 
leurs disciples.

Il faut tout mettre en oeuvre pour faire cesser ce 
mal? Y parviendra-t-on par le renversement de l’ordre 
social actuel et l’instauration d’un régime établi sur de 
nouvelles bases. Quelques-uns l'affirment. Telles ne 
sont pas les directives catholiques.

Pie XI, dans l’encyclique “Quadragesimo Anno” 
préconise non la destruction mais la réforme du systè 

pitaliste. Appuyé sur ces déclarations, nous avons 
élaboré un programme de restauration sociale appro­
prié aux besoins de notre pays. Nous l'offrons à tous 
ceux — individus ou groupes — qui veulent sincère 
ment le relèvement du prolétariat par une meilleure 
répartition des richesses, tout en respectant les lois de 
la justice et de la charité.

Mais avant d'énoncer ses diverses propositions, il 
nous a paru opportun de rappeler sur quelques points 
importants les principes proclamés par le Pape. Ces 
précisions doctrinales éclaireront notre programme et 
permettront d’en saisir pleinement le sens.

(Tous les passages entre guillemets sont extraits 
textuellement de l’Encyclique “Quadragesimo Anno’’)

Communisme. Le communisme est une doctrine 
révolutionnaire dont les adeptes poursuivent “par tous 
les moyens, même les plus violents, une lutte dés clas 
ses implacable et la'disparition complète de la priorité 
privée.... Il se montre sauvage et inhumain. . . . en­
nemi déclaré de Dieu lui-même”. L'autorité publique 
doit en enrayer la propagande, mais en même temps 
faire tous ses efforts pour “changer des états de choses* 
qui exaspèrent les esprits des masses et préparent 
ainsi la voie au bouleversement et à la ruine de la so­
ciété”.

Et Agnès Macphall 
elle porter secours à toutes ses 
soeurs, sténos et. autres, que la cri­
se a jeté sur le pavé ?

voudra-t-O vous qui du malheur
(écoutez la complainte 

Laisez-vous du moins votre
(coeur s’attendrir ? 

Ou bien resterez-vous Insen-
(sible à ma plainte ? 

Hélas! Jusque la mort,
(n’aurai-je qu'à gémir ! 

Pourtant j’espère encor,
(mon Dieu, trouver un père 

Des amis, un foyer qui me
(reçoive un jour 

Mais j’espère surtout en l’a-
(mour d'une mère 

Que je saurai chérir et
(combler de retour. 

— o —
Dix heures du soir.
Un homme et deux femmes s'at­
tardent dans le dortoir voisin ; 
ils ont procédé par élimination ; 
la religieuse a bien suggéré mon­
sieur Jean dont eUe est Aère ; 
mais Madame tient absolument 
à une fille.
Et Jean, debout dans son petit 
lit, la lippe fréquente au coin 
■h.« lèvres, les io* es perlées de 
grosses larmes, suit, tout mé­
lancolique. à travers la cloison 
vitrée, les échanges de tendres­
se de la petite fille chanceuse et 
de ses parents adoptifs.
Cette scène lui ramene au coeur 

cp-'cin de sa mère selon la

Prise de désespoir, certains sup- 
porteurs du gouvernement Bennett, 
en apprenant oe que le budget Rho­
des contenait, se sont écriés: "Quos 
vult Jupiter perdere dementat priu >" 
Nous traduisons 
commettre des sottises à ceux qu'ils 
veulent perdre.” ШFme ca -ЇШ

'Ш*Les Dieux font

Je ne puis maintenant sucrer mon 
thé, sans penser aux grimaces des 
candidats ministériels, pendant la 
prochaine campagne électorale, lors- 
quils entendront partout: SUCRE ! 
SUCRE ! Vendu partout dans les Maritimes

»
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Vente DE GRAND MENAGE 
HOUSE CLEANINGУ ф Languissant, inquiet, je c^er- 

(che dans la foule 
Une mère et un père au

, (coeur compatissant; 
Mais 1 heure qui s’achève

(et le jour qui s’écoule 
N’amènent point encor le

(couple bienfaisant. 
Espérai-je en vain, mon

(Dieu, trouver un père 
Dont le coeur généreux m’ar-

(rache à oe séjour ? 
Moi, je n’ai pas connu les

(baisers de ma mère, 
Et pour elle, ô mon Dieu,

(j’aurais eu tant d’amour ! 
— o —

Telle se déroule la complainte 
de l’enifant de la Crèche.
C’est une adaption, par une 
religieuse, des couplets du "Mas­
que de Fer" d’Emile Barateau.
Le titre a été conservé Ia mu­
sique est d’Adrien BoieSdieu.
Tous les amateure de chant sym­
pathique et prenant voudront 
chnter "Toujours seul" dans les 
salons.
Une édition en a été faite avec 
gravure frontispice, grand for­
mat, huit pages, un feuillet por-

ng

SAVON barres
barsSURPRISE 10Socialisme. Le socialisme est moins radical que le 

communisme. Malgré se/atténuations, et bien qu‘il con 
tienne une part de vérité, s’il demeure vraiment socialis 
me, il est “inconciliable avec le christianisme authenti 
que...personne ne peut être en même temps bon catholi­
que et vrai socialiste”. Voici les traits caractéristiques 
du système: doctrine ou esprit matérialiste, socialisa­
tion excessive de l’activité économique, subordination 
de l'âme et sacrifice de la liberté aux exigences de la pro 
duction, ruine de l’autorité qui ne repose plus que sur 
ries intérêts temporels et non sur Dieu.

Nationalisation. La nationalisation appliquée à 
la majorité des entreprises, telle que préconisée actuel­
lement par un nouveau parti fédéral, aboutit par la 
force des choses au collectiviyne. Elle est donc con­
damnable. L’intérêt général peut cependant réclamer 
ou conseiller une étatisation limitée à certaines caté­
gories de biens, par exemple, “lorsqu’ils en viennent à 
conférer une puissance économique telle qu’elle ne 
peut, sans danger, pour le bien public, être laissée en­
tre les mains des personnes privées”.

Capitalisme. Le capital est une des formes légiti­
mes de la propriété privée. Il est avec le travail l’agent 
normal de la production et de la prospérité. Est aussi 
légitime en soi'le capitalisme, en tant qu’il signifie “le 
régime dans lequel les hommes contribuent d’ordinai 
re-à l’activité économique, les uns par les capitaux, les 
autres par le travail”. Ce qu’il faut condamner et com- 
bîttre, ce sont les abus du capitalisme: concentration 
;xc issive des richesses et du pouvoir économique aux 
mains d’un petit nombre d’hommes, dictature finan­
cière, manoeuvres frauduleuses, profits usuraires, abus 
de la spéculation, etc., etc.

Evolution. La restauration sociale se fera par une 
évolution, mais non par la révolution. Il s’agit de ré­
former le capitalisme, de l’ajuster aux besoins d’une 
économie vraiment humaine. La propriété-capital doit 

- en remplissant mieux ses obligations sociales, assurer 
une répartition des richesses proportionnée aux né­
cessités des différentes classes. “Il faut tout mettre en 
oeuvre, afin que, dans l’avenir du moins, la part des 
biens qui s’accumule aux mains des capitalistes soit 
réduite à une plus équitable mesure, et qu’il s’en répan­
de une suffisante abondance parmi les ouvriers. . . .’’ 
La justice sociale demande que le travail et l’économie 
dans toutes les classes populaires donnent accès à la 
propriété, par l’acquisition de biens stables, par la cons­
titution d’un capital d'épargne.

Facteurs de restauration. A cette restauration 
sociale trois facteurs doivent contribuer par une ac­
tion d’ensemble: lo l’esprit chrétien, principe spirituel 
de la réforme des moeurs; 2o l'action de l’Etat qui doit 
“diriger, surveiller, stimuler, contenir” les activités 
économiques et “se préoccuper d’une manière spéciale 
des faibles et des indigents”; Зо la collaboration des 
corps professionnels “qui groupent les hommes d’a­
près les différentes branches de l’activité sociale aux­
quelles ils se rattachent."

Aççords internationaux. “Il convient aussi què

SOAP
HANDY AMMONIA 
AMMONIAQUE
FLOCONS DE SAVON 
BULK SOAP CHIPS

gros pqt 
large pkg

la lb
per lb

11b tin 
bte 1 lb

CIRE PERFECTIONit
h

FLOOR WAX
g

™™U^0NCOtM,b,anC GOLD DUST 

MOPS 25cid gros paquet 
large package SICld

U

K.
SAVON de TOILETTE 

IVORY 
SOAP

SAVON de TOILETTE 
FAIRY 

SOAP

ip
іу 07cmore. 

6 oz. 
cakes19cmore.

cakes
:h.

A.
IIIH L J bteB0VRIL CORN BEEF 12c*

la No. 1
tin13o—Fidèles à la constitution qui nous régit, l’E­

tat doit respecter les droits des provinces et le principe 
d’égalité des deux races qui est à la base de la Confé­
dération canadienne. Il s’appliquera aussi à une politi­
que de collaboration économique internationale et 
s’emploiera à l’avènement de la paix.
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14/BON AMI, poudre ou savon
Cake or Powder____________
Sunkist ORANGES
216 — per doz______________
Sunkist ORANGES
288 — per doz---------------------
ORANGES de sang
Blood ORANGES, 3 for____
POMMES Winesap 
Winesap APPLES, doz _г— 
OIGNONS espagnoles
Spanish ONIONS, 2 lbs____
DATTES. 3 lbs
Bulk DATES. 3 lbs for_____
Grosses PRUNES, 2 lbs 
Large PRUNES, 2 lbs foç 
BONBONS à la crème, lb
Cream CANDIES, per lb-----
THE à la pesée, la lb
Bulk TEA, per lb----- ----------

10/EMPOIS à la pesée
Bulk Laundry STARCH, lb
EPINGLES à linge, 2 douz.
Plain Clothes PINS, 2 dozen - 
Planche à Laver en verre 
Glass WASHBOARD, each _
BLEU RECKITTS, pqt 
RECKITTS BLEU, per pkg - 
BROSSES à plancher, chacune П О Л 
SCRUB BRUSHES, each —«О/
Planche à laver en zinc, Q //■
ZINC WASHBOARD, each . *Г 
NETTOYEUR Classic, bte 
Classic CLEANSER, per tin _
SODA à laver, le pqt
WASHING SODA, pkg------
LESSIVE QiUetts
Gilletts LYE, per tin-.--------
BRASSO or SILVO
No. 6 tin — bte No. 6-----------
ÎSSSSSSïïryS/ E$ESSSS£ir*,t5/
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S L’Ecole Sociale Populaire. Void l’un 1
de» nombreux 
poudings qu'on 
prépare au LeH 
ST. CHARLES I

Teet le iw»d«, sortent les мім* appréciant m 
powtine à le Fécule de Mais, "eom starch". 
Aies! vous préparerai simplement le амМееі 
poudtee que vous eyex lemets toété.
1% teste tait St Chérie % cull. * thé sel 
1VI fesse eau 8 oeufs battus
6 cull 1 soupe sucre 1 cull, à soupe 
4 cuti. 1 soupe fécule beurre

"Cora Stareh 1 cull, à thé ventile

r$<*! -

13/07/Bon eqsoir, son terme espoir, 
c'est <r«tre recueilli l*r notre 
Père des Cleux.
Sur terre. Il reste abandonné. 
Ah! le triste sort I 
Il chante sur un tir connu :

ÿ •
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15/s %0L Dane oe beroeeu d’asile,
(envoyé comme Infâme, 

Nul ne me reconnaît, car
(l’honneur le défend. 

Que "je serais heureux de
(connaître la femme 

Qui m’a donné le jour et dont 
(je sute l'enfant ! 

Pourquoi suis-je ici-bas, seul
(avec ma misère ?
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EBSEfflariSB•art*; eleetes Mi le* chaud W айк—f de 
fécule. їмиц Jeeoe'à constat—en Heu et 
•sehw, Ceewes et contient* «tee агіміи » 
eelwoe ee hete —rie. Ajoute* les eeefc» 
lehee* prendra. Mm de fee. Ajanéss le 
beewe et Гегеега. Moelei et redetdbm.

09/
19/12/ST-VDTOISMT DE PAUL, QUEBEC

LA JOURNEE 29/Mol, d’aucun être humain, je 23/(n’attends de l'amour ; 
Car je suis seul, bêtas! aban- 

(ttonné sur terre 
Ah! daigne, ail Ciel, mon

(Dieu, me recevoir un jour I

DE JEAN1
TboJSerdeu! Ce. Lied lit.I

1 Sept heures du matin.
U faut beau soleil.
Les salles de la Crèche sont tou­
jours lumière.
Jean s'éveille.
L fait sa méditation et sa priè-

Ммгіемя: Veuille* •ir*t
— O —

Dix heures de l’avant-midi ! 
Jean vient de pendre un bon voi­
sin de couchette, le petit Jac­
ques.
Jaibquee commence à parler: il a

r-m
•w

№.....
CONFITURES, pot 40 onces 
Black Currant and Raspberry 
JAM, 40 oz

CRANES DE JARDIN 
5c & 10c pkg 

GARDEN SEED

re
Tant da Denounce, hier encore, 
passèrent près de s» blanche 
couchette, le oontrnipMrent, api- 29/slteuae.

U dame a été tombée; elle s'est 
écriée: “Viens-Ven avec mot I 

parents que tu a$ perdus, tu

boyées, tant de petbonnes pour
lesquelles U reste Vétmneer, lin- 

nom, la sans-fa- fer*1
mille ! retrouvera». Viens-t'en chez

il X ...y :
'£3®- - - - - - - -

—в n'est psi de plus grande 
gloire que de combattre poor la! 
langue de 1a patrie.—Jean Dont

r
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—Cast presque one position so­
ciale de nos jours, de parler fran­
çais à la perfection.—J. Novicow.
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